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::: Qu'est-i l sorti d u ::: 
Congrès de La H a y e ? 

mm Crimes affreux • -
Drames mystérieux 
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J'ai donné de ce que l'Internationale 
tl'Anisterdam a appelé « Le Congrès mon-
iliul pour la Paix » quelque» bucçincts 
a p e n u s . Dans des lettres publiées ici mê
me je me suis attaché à en dégager la 
physionomie générale et le. caractère es
sentiel A dessein j'ai négligé les discours 
et ce que j'appellerai la partie décorative 
de cette manifestation ant iguemere . 

I n Congrès de c« genre vaut par lui-
mème par sa puissance de rayonnement, 
par le nombre de ses délégués ; il vaut par 
le courant sénéral d'idées qui l'anime-, par 
la somme d'internationalisme qu il con* 
tient par le poids de la charge d'opposi-
lion qu'il peut dresser contre la guerre. 

l 'n congrès comme celui de La Haye 
veut non pas seulement par le ton l'allure 
de- i-solutions qu'il vote, mais par 1 es
poir <iue ces résolutions seront appliquées 

'Or le Congres mondial de la Paix a ré
pondu à ce que nous venons d indiquer et 
i l fnous laisse l'espoir que les résolution» 
on'il a votées seront appliquées si dans 
tous ILS pays chacun s e met au travail de 
propagande et d'éducation avec la même 
ardeur. ., 

Cependant il ne conviendrait pas sous 
•rétexte d'enthousiasme e t d'optimisme 
esaeérés de cacher certaines tares très 
graves et certains défaut* très dangereux. 

J'ai -o té la présence et les mterven : 
i ions des déléguée bolcheviks russes. J ai 
mis en relief le point de vue q u i l s ont op
posé « u système de l'arbitrage obtenu dans 
une Société des Nations démocratisée et 
arrachée des mains funestes des seuls gou-
vemants . Mais les délégués allemands 
nous ont révélé des choses très RKjyes *«r 
le compte des russes. Le délégué allemand 
Wels a déclaré devant le Congrès que, il 
V a trois ans, les russes avaient proposé 
aux allemands d'unir leurs forces militai
res communes pour faire la guerre a la 
Franc; , . . , . , 

On comprendra que de eemblables révé
lations puissent nous émouvoir autrement 
que pour alimenter de vaines polémiques. 
Elles nous émeuvent parce qu'elles font 
partie du cortège des nombreux périls de 
guerre qui nous menacent 

Des Relégués allemands noua ont dit que 
dan* le <r pays les sommunistes font de la 
PLopagandepour U T * s u e r » de revanche, 
M troiwant ainsi d'accord avec les pan-
germanistes. , . „ j -

On comprendra encore qu une telle pro-
r.asîcmiK> puisse surtout nous attrister et 
non pas nous procurer le vain plaisir de 
sortir un arguTnxit de propagande contre 
les communistes-

("est bien pourquoi les délégués fran
çais ont remarqué avec quelle insistance 
les délégués bolcheviks flattaient la déléga
tion allemande, parlaient de la misère du 
peup'' allemand, du fardeau des répara: 
tions i n lançant cette formule démagogi
que C'est la bourgeoisie capitaliste qui 
doit paver. Comme si en fin de compte ce 
t'est pas le travail qui paie et qui répare, 

"est bien pourquoi aussi les délègues 
bolcheviks n'ont obtenu que leur seule voix 
Pour voter les resolutions présentées, bn 
dehors d e u x le Congrès a été unanime 
pour s'opposer à la politique de violence 
du gouvernement de Poincare et des au
tres gouvernement* de force. Unanime
ment il a protesté contre tout projet de 
pénétration militaire dans le Bassin de la 
Ruhr et la mise en esclavage du proléta
riat allemand. , 

Unanimement H a confirmé l e program
m e commun de l'Internation&le syndicale 
et do l'Internationale socialiste sur les ré
parations, c'est-à-dire l'association des ef
forts dans le travail et l'Internationalisa
tion des capitaux et des crédits. 

Le Congrès tout entier a charge les ou
vriers d'appliquer !a grève générale à la 
guerre et de refuser de lui fournir des ar
mes et des munitions. U a chargé le* paci
fistes de propager la bonté, de répandre 
l'esprit de justice et d'extirper la haine du 
coeur des hommes. 

Il a donné mandat aux éducateurs, aux 
professeurs, aux instituteurs de créer une 
mentalité nouvelle dans les générations 
futures ; de glorifier le Travail, la Science. 
| ' \ r t le Génie créateur au détriment de 
l'histoire militaire pleine de faits d'armes 
et d'exploits de conquérants. 

Il a dit aux savante, aux juristes d éta
blir le droit nouveau, la juridiction inter
nationale nouvelle devant, lesquels tous 
les conflits entre les peuples, tous les li
tiges à propos des territoires discutes, tou
tes les discordes au sujet des " « « « « e s 
ronvoitéos seront portés, jugé* e t tranché» 
bar voie d'arbitrage. . . -_ 

Tel est le sens des résolutions votées 
«par le Congrès mondial de la Paix. Les 
russes bolcheviks s'y sont opposé* parce 
qu'ils ont une autre conception du droit 
\ l'impérialisme capitaliste, au briganda
ge des gTands pétroliers i ls opposent un 
autre impérialisme : le leur. A la vio
lence, à la force militaire des possédants, 
i l s opposent une autre violence, une autre 
force : la leur. A la pénétration, à 1* co
lonisation violente du capitalisme, ils op
posent la colonisation aussi violents du 
Communisme La conquête de la Géorgie 
témoigne de leur attitude. 

Et lés bolcheviks ajoutent : « Nous défen
dons et nous défendrons notre pays parce 
qu'il est gouverné par nous mais nous 
Trou" demandons de ne pas défendre le 
vôtre parce qu'il est gouverné par des 
bourgeois »• 

Ils ne s'aperçoivent pas qn i ls justifient 
ainsi tout le faisceau de sentiment* qui 
pousse les hommes à la défense de leur 
pays Mais laissons ces sophistes.. . 

Ce au'il faut aux hommes de l'avenir 
e*est une sorte de critère de droit- Qu'ils 
buiseent discerner quel est le pays qui s'est 
refusé a l'arbitrage et au règlement du 
conflit sans I« recours a la force. Ce qu'il 
faut c'est éviter les guerre* et les rreve-

n i D«n« cette vo l s le Congrès ouvrier p*d-
tiate et démocratique de La Haye a fait 
un pas décisif o W J M O U U I * . 

gacrêtaire-adiolni de la. C. & T. 

Dans une clinique, une opérée et son 
chirurgien se mouraient 

Londres, 21. — Un drame mystérieux, 
qui a soulevé une profonde émotion dans 
toute la ville, vient de se dérouler à Johan
nesburg. Le correspondant de l'agence Cen
tral News le relaie.en ces termes : 

Des officiera de police pénétrèrent, hier 
après-midi,: dans les appartements occupés 
par un chirurgien très connu, le docteur 
Thomas Lowden. Un tragique spectacle s'of
frit h leur vue : dans une salle, dont le 

cher ensanglanté était jonché d'instrn-
ts de chirurgie, le docteur Lowden gi-
sans connaissance. A coté de lui s e 

vait le corps inanimé d'une jeune 
femme, sur le corps d» laquelle le chirur
gien venait apparemment de pratiquer une 
opération. ' L'inconnue succomba peu de 
temps après. Quant au docteur Lowden, il 
fut immédiatement transporté à l'hôpital, 
mais il expira dès l'arrivée. 

On procéda alors a l'autopsie et on s'aper
çut qu'il avait succombé à un empoisonne
ment. 

Cette obscure tragédie a suscité, à Johan
nesburg, les commentaires IJS plus divers. 
Selon toute vraisemblance, le docteur Low
den s'est volontairement donné la mort. 
Mais quelles sont les raisons qui l'ont 
poussé à se suicider, alors qu'il élait en 
train d'effectuer une opération ? C'est ce 
que l'enquête révélera peut-être. 

frit i 
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Une femme en poignarda une antre 
pour lui roler 5.000 francs 

Paris, 21. — Les agents de service la n«H 
ont trouvé, à 2 heures 45 du matin, près des 
Halles, rue Pierre-Lescot, au cours de tftir 
ronde, une femme étendue sur le trottoir, 
gisant dans une mare de sang. 

Conduite d'urgence è l'Hôtel-Dieu, la vie-
time, malgré son état grave, put donner 
son identité : Yvonne Soyer, 26 ans, origi
naire de Neuvy (Cher), demeurant 5, pas
sage Basfour, a Paris. Elle ajouta quefl» 
était arrivée à Paris il y a deux jours et 
qu'elle possédait 5.000 francs d'économies 
renfermés dans son sac à main; une femme 
dont elle a donné le signalement, l'avait 
attaquée, frappée dé plusieurs coups de poi
gnard, et dévalisée. 

Des recherches ont été aussitôt commi 
cées qui ont amené l'arrestation de 
femme agresseur, une fille soumise, 
sous le nom de Ska, en réalité Lucie 
lot, 18 ang, domiciliée 12, rue du NiU 

Elle a été envoyée au dépôt. 

A midi, en plein Paris, 
une commerçante fut assaillie 

Paris, 21. — Un véritable acte de ban
ditisme a été commis, hier à midi, en plein 
Paris, rue de la Pépinière, à deux pas de 
la gare Saint-Lazare. 

Mme Jacqueline Milliet, qai exercé, T, 
rue de la Pépinière, un commerce de bro
deries artistiques, regagnait, hier, vers «ne 
heure moins le quart, son appartement, s i
tué au premier étage sur la cour. 

Au moment où elle venait d'en ouvrir la 
porte, elle vit soudain apparaître devant 
elle un inconnu. • 

— Que faites-vous cher moi T demandâ
t-elle, effarée. 

L'homme répondit par une violente bour
gade, qui envoya a terre Mme MiUiet. 
S'avançant vers elle, il lui porta au sommet 
de la tète un coup avec une pince-monsei
gneur qu'il tenait à la main et qu'il jeta 
derrière lui en dégringolant l'escalier S tou
tes jambes. 

Etourdie par le choc durant quelques se
condes, Mme Milliet entrevit cependant un 
second.-, individu s'échapper à son tour «|, 
prendre-la fuite. -

Dans l'appartement de Mme Milliet, on 
découvrit tout un attirail de cambrioleurs. 

On croit qu'il s'agit d'individus au cou
rant des habitudes de Mme Milliet et qu'ils 
ne tarderont pas à être arrêtés. 

Dans leur maison, deux vieillards 
furent assommés par un bandit 

Mantes-sur-Seine, 21. — Vers 6 heures 30 
du soir, au hameau de Poufampont,' com
mune de Condé-sur-Vègre, canton de Hou--
dan, à 35 kilomètres de Mantes-sur-Seine, 
un individu s'est introduit chez les époux 
Guilmin, père et mère de M. Guilmir, maire 
de la commune. M. Guilmin père a 79 ans, 
et Mme Guilmin, 75. Ils , étaient couchés 
quand ils entendirent du bruit dans la cui
sine. Mme Guilmin s'est levée et à peine 
avait-elle franchi la porte qui sépare la 
chambre de la cuisine, qu'elle reçut un 
coup de pieu sur la tête et tomba a la ren
verse. Au bruit de la chute du cerps de sa 
fern-ne, M. Guilmin se leva et vint pour lui 
porter secours, mais il fut aussitôt frappé 
d'un coup de pieu, qu'il évita en partie 
avec une chaise,, lui faisant des érailures 
à la joue et au bras gauche. Il appela au 
secours, cria : « A l'assassin! *» et, pris de 
peur, l'agresseur se sauva. 

Mme Guilmin est décédée à 19 heures. 
La brigade mobile, qui est sur place, fait 

, d'activés recherches. 

Un fils chantât pendant que sa 
maîtresse tuait sa mère 

Nogent-le-Rolrou, 21. — Un crime affreux 
rappelant l'un des plus épouvantables as
sassinats où les criminels jouèrent de la 
musique pour étouffer les cris de leurs vic
times, vient d'être découvert dans une pe
tite localité des environs de Nogent-le-Ro-' 
trou, S Saint-Pierre-la-Bruyère, dans l'Orne. 

Là, vivaient dans la même maison, la 
veuve Savare, 70 ans, son fils et la maî
tresse de ce dernier, la veuve François. 

Or, dans la nuii de dimanche à lundi, la 
veuve Savare se prenait de querelle avec 
la maîtresse de son fils et pendant-un ins
tant les voisins entendirent des éclats de 
voix, des injures et des menaces, puis ils 
ne"perçurént bientôt plus que la voix du 
fils Savare, qui s'était mis à chanter à tue-
tête. 

Or, le matin, fa nouvelle se répandit dans 
le pays que fa veuve Savare était morte 
pendant la nuit. Aussitôt les habitants ac
cusèrent la veuve François d'avoir tué la 
mère'de son. amant. 

Les gendarmes prévenus avisèrent le par
quet de Mortagne, qui se rendit sur les lieux 
où il irouva Te docteur Coudray, médecin 
légiste de Nogent-le-Rolrou. 

Le praticien examina le cadavre de Mme 
Savare et y releva de nombreuses blessu
res. H déclara alors ne pouvoir délivrer le 
permis d'inhumer. 

En présence de ces faits, les magistrats 
interrogèrent la veuve François, qui se con
tredit plusieurs fois dans ses réponses. A 
la suite de cet interrogatoire, elle a été ar
rêtée. 

L'autopsie du corps a été ordonnée. 

Une bonne tua sa patronne 
d'un coup de clé 

Pari?, 21. — A la suite d'une observa
tion, une domestique, Mlle Tisserand, a 
porté un coup de clef à la tête de sa pa
tronne, Mme Gaucher, âgée de 79 ans, de
meurant 9, rue de Chézy, à Ncuilly. 

Mme Gaucher dut s'aliter ; son état em
pira rapidement, et, dans la soirée d'hier, 
a 17 heures, elle mourait. 

Le décès paraissant imputable an coup 
porté par la bonne, la fille Tisserand a été 
arrêtée. 

Une enquête est ouverte par le commis
saire de police de Neuiliy. 

NOS GRANDES FAMILLES 
o-o-o-o o-o- o-o-o-o -o-o 

Les époux 
CuVilliez-Laurent 

d'Harnes 
ont eu 25 enfants 

o-o o-o-c-o-o-o-o-o-o-o 

Rue du Quai, à Harnes (Pas-da-Calais), 
habitent les époux Cuvilliez-Laurent, père 
et mère d'une famille nombreuse. 

Nous avons eu le plaisir de voir ces deux 
vieillards encore alertes e t bien portants. 
Voici leur odyssée : 

En 1870, M. Cuvilliez, incorporé au Ce 
Régiment de Dragons, prit part avec son 
régiment aux durs combats de Mars-La-
Tour e t de Gravelotte, fut fait prisonnier 
et emmena en Allemagne. 

Le passé de De'val 
le tueur de gendarmes 

Dans la région de Béthant, on le considère 
comme ayant toujours été OR bandit 

Toulon, 21. — Le parquet de Béihune 
vient de se dessaisir de l'affaire Delval, en 
faveur du parquet de Toulon. 

Les dossiers sont arrivés hier après-midi 
et ont été ouverts par M. Delor, juge d'ins
truction. Ils contiennent des pièces très inté
ressantes, particulièrement les dépositions 
de MM. Louis et Léon Martin, beau-frère et 
beau-père de Delval, qui le représentent 
comme un redoutable bandit depuis son 
plus jeune âge. 

Le jour du drame d'Auchy-lez-La Bassée, 
le 23 septembre, à 21 h. 30, Delval, sans 
rime ni raison, dans l'estaminet Boulingues, 
tira trois coups de revolver sur 3on beau-
frère. Taudis que le beau-père s e réfugiait 
dans la cuisine et, de la, s'enfuyait chez lui, 
Delval, très excité, sortit en s'écriant : « Le 
premier Martin que je rencontre, je le tue », 
et il s'en fut devant la maison de ses beaux-
parents. Ne pouvant'pénétrer a l'intérieur, 
S tira trois coups de revolver dans la fa
çade de l'immeuble. C'est le lendemain qu'il 
tuait les gendarmes venus pour l'arrêter. 

Mme Joséphine Martin, épouse Delval, a 
déclaré également que son mari, fainéant et 
voleur, la battait constamment et qu'elle 
avait terriblement souffert avec lui. 

* - o o o 

Un rapeur a été coupé en deux 
et six hommes o. t péri 

Saint-Nazaire, 41. — Le vapeur « Vmuilis • 
allant de Nantes à Belle-Isle a été abordé et 
coupé en deux, en rade de Saint-Nazaire. 
par un vapeur norvégien. Le capitaine put 
être recueilli à bord d'un remorqueur et le 
chef mécanicien regagna le rivage à la nage 
Le reste da l'équipage, soit six hommes, a 

.fiè«*» 

On vola par millions 
à l'arsenai de Brooklyn 
On envisage une centaine 

d'arrestations 
New-York, 21. — On vient de découvrir, à 

l'arsenal de Brooklyn, une organisation 
monstre de vols, au préjudice du départe
ment de la marine 

Vingt-deux employés civils ont été arrêtés 
hier matin, à leur arrivée à l'arsenal, sous 
l'inculpation d'avoir, depuis plus de deux 
ans, vendu au dehors une énorme quantité 
de fournitures navales et de s'être appro
prié l'argent provenant de ces ventes. 

Le montant des vois ainsi commis est 
estimé à plus de 200.000 livres sterling. 

Parmi les personnes arrêtées, figurent des 
chefs de service, des emplayés, des camion
neurs, des hommes de peine, des gardiens de 
stocks, voire des pobeemen. Plus de 90 
autres arrestations sont imminentes. 

Une éfision à la prison de Cu ncy 
Un détenu de ta prison cellulaire de Cuuicy 

a tenté de s'évader dans des circonstances 
particulièrement audacieuse. 

Il avait pu se procurer, on ne sait com
ment, une lime qui lui permit de scier un 
barreau de sa cellule. 11 descendit dans le 
chemin de ronde et a l'aide d'une longue 
corde, il franchissait bientôt le chemin de 
clôture. Son évasion fut, du reste, rapide
ment signalée et le prisonnier, qu'on eut tôt 
fait de rejoindre, réintégra la prison. On n'a 
pu encore établir comment le détenu se pro
cura la corde qui lui permit da tenter soû 
évasion. L'enquête se poursuit 

Ajoutons que le détenu — un Belge con
damné à trois ans de prison pour vols multi
ples de bicyclettes a Lille — comparaîtra 
prochainement devant le tribunal correction
nel. 11 aura à répondre de» délita de bris de 
prison et da teptstrrg A'êvaaiûn-

LES ÉPOUX CUVILLEEZ-LAUBENT 

De retour de s a captivité et après avoir 
Iftii près de 8 années de service militaire, 
il pensa à se créer un foyer. 

Le î * Mai 1872, en l e mairie d'Harnes, 
il épousa Mlle Laurent Marie. 

De leur union, les registres de 1 Etat Ci
vil de la commune en font foi, "Jo enfants 
sont nés. Sur ces 25 enfants 16 moururent 
et ne vécurent que 6 mois, 1 an,3 ans ;6 ans 
et 8 ans. 

Neuf sont encore vivants, bien portants 
et la plupart mariés. Le 25e et de'nier en
fant a actuellement 29 a n s II est marié 
depuis 3 ans et père de deux enfants. 

Pour élever sa nombreuse famille, Fran
çois Cuvilliez travailla dur et ferme. Il fut 
d'abord mineur, puis garçon brasseur ; il 
faisait en outre, chaque année, une cam
pagne en Beauce comme ouvrier agricole. 
Comme bien l'on pense, durant de longues 
années, oe fut la gêne au foyer. Cepen-
dantv«À .force sa travail, dans, leurs vieux 
Jours, sans atteindre & l'aisance, tes époux 
Cuvillies-LauTent jouissaient d'un bien-
Itre relatif e t bien mérité. 

Avant la déclaratién de guerre, en 1914, 
François Cuvilliez tenait un estaminet rue 
de Loison, à Harnes, et Mme Cuvilliez, ap
pelée famil ièrement la grosse mère Marie, 
faisait la cuisine pour une vinsrtsme de 
pensionnaires. 

Comme tant d'autres les époux Cuvilliez 
restèrent en pays envahis et durent subi
rent les privations et les brutalités de l'oc
cupant . . . 

Après l'armistice, Cuvilliez François et 
sa brave compagne, un moment exilés en 
Belgique, réintégrèrent leur nabitation 
d'Harnes. démolie et vide de tout son mo
bilier. * 

En 1920, le 9 octobre, M. Jules Louis Bre
ton, ministre de l'Hygiène et le la Pré
voyance sociale, remit lui-même à Mme 
Cuvilliez la médaille d'argent pour famille 
nombreuse. 

Las époux Covuliez vivaient à ce mo
ment dans leur « cagna » de la rue de Loi-
son, mais des qu'ils furent en possession 
du titre de créance.de leur» dommages de 
guerre, ils songèrent à racheter un dom-
mege immobilier dans le dessein de faire 
construire Plus tard une modeste maison 
à eux. 

Mais ces .vieux époux n'ont ju'un cha
grin, celui d'attendre • d'être reconnus les 
vrais cessionnatree e t les vrais propriétai
res' arfin d'obtenir les frais de dommages 
de guerre nécessaires & l'édification de leur 
demeure, et cola paralt-il traîne par suite 
dés lenteurs du Tribunal des Dommages 
de guerre surchargé l'affairés à solution
ner. • . __„ 

En raison d'une carrière s i bien rem
plie n'y aurait-il pas lieu de réclamer un 
tour de faveur pour les vénérable? époux 
CimUiez-Làurent 7 Nous le croyons et nous 
le réclamons pour eux. Une vie si bien 
remplie mérite bien sa récompense. 

Les Oppresseurs. 

Les relations téléphoniques vont 
être améliorées dans le Nord 

-*/«/m*/>/a/»/*/fc/se/t^ 
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**• Ce que* prévoit te programme d'extension pré-

*** sente par l'Administration des P. T. T. a a a •*•; 
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« m l des brutes dont j'ai toujours en 
»jj l»«f-e«B i*jt< toutofizt proligi le 

Nous nous sommes fait, à plusieurs 
reprises, les interprètes des nombreux usa
gers du téléphone, en nous élevant contre 
les retards apportés dans u* trafic de plus 
en plus intense, et en réclamant l'exten
sion et l'amélioration des services existant 
actuellement dans la région du Nord. 

Un sérieux effort va être fait incessam
ment par l'administration des P. T. T-,dans 
le sens demandé, si l'on s'en rapporte au 
programme d'améliorations présenté par 
elle, et actuellement en discussion devant 
la Chambre-

D'après le rapport présenté par M. Pierre 
Robert, député, sur. le budget annexe des 
Postes et Télégraphes. Le nombreux cir
cuits importants construits au moyen 
d'avances remboursables viennent d'être 
mis en service récemment 

Parmi ces circuits nouveaux, intéressant 
notre région figurent les lignes Paris.-Hatir 
beuge, 2e et combiné Lille-Amiens, 5e et Ce 
combiné, et ReimsrArras. En outre de ces 
réalisations déjà accomplies, l'Administra
tion poursuit, au moyen des crédits mis à 
sa disposition, l'instaflation de relais am
plificateurs dans les centres importants tels 
que Paris, Lyon, Bordeaux, Lille, en vue 
d'améliorer l'audition des communications 
empruntant les circuits de longs parcours. 
La mise en service des nouveaux circuits 
et l'installation de relais ont permis d'ou
vrir quelques nouvelles. relations télépho
niques interdépartementales et d'améliorer 
les conditions d'acheminement et d'audi
tion pour les relations existantes 

Les améliorations réalisées jusqu'à, pré
sent si utiles qu'elles soient ne remédient 
pas avec efficacité à la situation présente. 

Les besoins actuels sont tek, e t le trafic 
interrurbain a augmenté dans dé telles 
proportions qu'il est indispensable d'exé
cuter dans le plus bref délai, le programme 
présenté par l'Administration des P. T. T. 

L'extension des relations '. 
Dans les relations à grande distance 

Lille-Paris notamment, k . délais d'atiajtfa, 
atteignent Souvent 3 e t mènje 4 heures, 
dans les relations entre départements voi« 
sins, de'l à 2 heures-' ». 

Le programme des travaux prévus com
prend en premier.l ieu les circuits cecon, 
nus nécessaires pour permettre la réduc
tion de ces délais, à une heure au maxi
mum dans les relations à grande distance, 
à une demi-heure dans le; relations inter
départementales. 

Il comprend également, des circuits, en 
nombre suffisant pour faire face l'accrois
sement probable au t.aftc pendant l a 
période d'exécution du programme. . 

En ce qui concerne les Cables î. ou veaux, 
à longue distance l'Administration se pro
pose de les munir de bobines t'upin et de 
relais amplif icateurs permettant leur jonc
tion avec des circuits desservant des locali
tés non situées sur levr parcours. 

Au câble Paris-Lille seront donc relié** 
de nombreuses localités des départements] 
de la région du Nord. 

En tête du programir . à réaliser a été 
inscrit le câble Paris-Strasbourg, pour des 
misons d'ordre militaire, oolitique et tech« 
nique. 

Les relations entre la métropole et les 
régions annexées ne sont enc- -e assurées; 
en grande partie, an effet, que par de* 
liaisons de fortu..j laissées par les armées 
alliées dont il est urgent d'effectuer le rem
placement 

En deuxième plan, viennent le câble 
Part*. Lille, Roubaix, Tourcoing qui sera, 
posé en 1923. comme l'a déclaré M. Paul 
I font , et le câble Paris, Rouen, Le Havre 
à cause de l'intensité du trafic entre osa 
centres industriels et commerciaux et aussi 
en raison de l'intérêt que présente lu i osa 
de câble» courts dont le rendement secs, 
immédiatement rémunérateur. 

Le cable Paris-Strasbourg, sera co>3trui| 
en souterra. i le long des routes. Quant mm 
cable Paris-A miens avec embranclieœente 
s u r Lille-Boubaix et ïioulogne-sur-Mer, son 
Installation dépendra des projets présentes 
et des conditions de prix offertes 

En raison de son urgence, le programme 
présenté ne pourra pas être roejté Tout 
porte donc à croire, que les relations télé» 
phoniques dans le Nord seront sérieuse' 
ment améliorées en 1923. 

Nous ne serons pas l^s seuls à nous «ri 
réjouir 1 
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Le tarif du cartes et imprimés 
expédiés à découvert 

Sont admis au tarif de 0,10, les caries et 
imprimés illustrés dont le verso est occupé 
entièrement par une illustration autre 
qu'une annonce ou réclame, sans texte ou 
avec un texte « imprimé » se rapportant uni
quement "t ladite illustration et à l'exclusion 
de Unit texte manuscrit même d'une signa-
fibre ou,d'une date. 
' L*. moitié droite au moins du recto doit 

être réservée à redresse du destinataire*, 
la partie gauche pouvant èttt utilisée pouf 
une djriespondance quelconque. 

Corfe» de visite expédiées sous bande 
r • M sous enveloppe ouvert» 

1* Cartes de visite imprimées ou manus
crites ne contenant que les nom, prénoms, 
qualité, profession et adresse de l'expédi
teur .0,05. 

2* Caries de visite contenant des voeux, 
souhaits, félicitations, remerciements on 
autres formules de politesse Imprimés, litho
graphies ou reproduits par un moyen méca
nique quelconque, quel que soit ie nombra 
de mots employés pour exprimer les indica
tions en question : 0,05. 

3» Cartes -de visite portant une mention 
manuscrite, de un à cinq mots quelconques f 
0 fr. 15. 
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Ce que PAllemagne 
peut et doit payer 

Un corps international 
le déterminerait 

\Vasl>ui}»lon, 21. — La suggestion suivante 
est faite, avec quelques réserves. Le gou
vernement des Etats-Unis ne serait ,*is dé
favorable si la France voulait proposer ou 
laisser savoir que 1 Amérique pourrait pro
poser en toute confiance la nomination d'un 
cerps international qui ferait une enquête el 
déterminerait ce que l'Allemagne peut et doit 
paver au titre des i épurations. 

Les Américains participeraient, bien enten
du, aux délibérations de cet organisme. 

> ObO t i 

Un taxi de la Marne 
au musée des invalides 

Paris, 21. — Ce matin, a eu lieu, en pré
sence d'une délégation de chauffeurs ayant 
pris part à la glorieuse bataille, la remise 
au Musée de l'Armée, aux Invalides, du 
taxi de la Marne 2862 G- 7. Ce taxi fut, avec 
1.200 de ses pareils, réquisitionné le 6 sep
tembre 1914, afin de transporter deux régi
ments d'Infanterie destinés à étayer l'aile 
gauche de l'armée Maunoury, alors grave
ment menacée par l'ennemi. 

»—ovc> Ln Entrepreneur et on Dessinateur 

de Longueau volaient en gare 
Amiens, 21. — Sur plainte de la Compa

gnie du Nord, la police mobile d'Amiens a 
ouvert une enquête sur la disparition de six 
ca sses de verre cathédrale, envoyées pour 
la restauration des marquises de la gare de 
Longueau 

Les caisses avaient une valeur de 1,800 fr. 
Le commissaire divisionnaire, secondé par 

deux inspecteurs, na pas lardé à découvrir 
les coupables, qui seraient, l'un, un edtrepre-
neur de Longueau, l'autre, un dessinateur 
d.' la Compagnie. Ils ont été conduits ce 
matin au parquet d'Amiens. 

Deux femmes ravitaillaient 
en "coco " plusieurs Villes 

Bordeaux, 21. — Le service de la Sûreté 
a arrêté aux abords de la gare de Saint-Jean, 
deu* jeunes femmes de Bordeaux, Mmes 
L... et S.... sur lesquelles on a trouvé cinq 
kilos de cocaïne, représentant une valeur 
de plus de 100.000 francs, au prix où cette 
drogue esl vendue. Ces deux femmes ravi
taillaient en cocaïne plusieurs villes du Sud-
Ouest où d'autres arrestations sont ynmi-

.nenjejv 

La question des salaires 
des ouviiers mineurs 

Une réponse du Comité Central des 
Houillères au Ministre du Travail 

M. Darcy. président du Comité central des 
HcuUlères de France, vient d'adresser à M. Hey-
roenet, ministre du Travail, la lettre suivante, 
au sujet des demandes d'augmentation de salai
res récemment formulées par les différents syn
dicats d'ouvriers mineurs : 

Monsieur te Ministre, 
Vous avez bien voulu nous transmettre la ré

solution vo'ee par le Conseil National de ia Ks-
déraUon des travailleurs du sous-sol el tendant 
S ce que, dans chaque région minière les ex
ploitants se rencontrent avec les represeutaale 
des organisations ouvrières en présence dun 
représentant qualifié du gouvernement, en rua 
de procède' h un relèvement des salaires. 

Sans méconnaître que la baisse du coût de la 
vie n'a pas suivi dans son ampleur le mouve-
n.enl espéré, nous croyons devoir rappeler qu en
tra les mois d'avril et mai 1921, d'une part, jan
vier et avril 1922, d'autre part, dates des der
nières modilications de salaires successivement 
réalisées dans la généralité des bassins.et l'heiue 
présente, les indices réunis par vos services sta
tistiques n'indiquent pas. dans leur ensemWe. US) 
relèvement du coût de la vie. 

l'ar ailleurs, sauf 1RS variations saisonnières 
et quelque, réadaptations locales, les prix <nt 
charbon S ta mine ont subi depuis les mêmes 
dates, d'appréciables diminution», ou. du moins. 
sent demeurés stables. 

Sur le fond, nous ne pouvons que rappeler aue la fixation des salaires dépend aujounl nul 
e la libre discussion de oeux<;i entre les exploi

tants et leur» ouvriers, et que le Comité uns 
Houillères n'a ni titre ni compétence pour sug
gérer . par vole de révision genéiaie. des dé-j 
siens uui ne peuvent être prises que sur pince «J 
au vu de faits et de conditions essentiellement 
locales. 

Veuillez agréer, etc. 
Le Président, UAKC*. 
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Le Conseil de Cabinet examine 
d'intéressantes questions 

Paris, 21. — M- Maunoury a soumis os 
matin au Conseil da cabinet, un projet de 
loi relatif eux mesures à prendre poux 
assurer la fabrication du pain en «as 4f$ 
cessation, même partielle, du fonoélaHap 
ment des boulangers. 

Le Conseil a décidé l'institution d'aaja 
commission chargée d'étudier un projet ém 
loi relatif aux avantages, à attribuer «SB 
travailleurs da la lerre des dans saajaa 
ïïaa**0 a i * eTex***» baUfcatl dé J s f a V 
feasfcia igrxoJUv 


